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CHRONIQUE
LITTERAIRE

Lignes et caractères

Lors d'un premier dépouillement de l'enquête que nous
avons faite auprès de nos lecteurs, nous avons constaté
avec plaisir que la lecture est un de vos passe-temps
favoris et qu'il vous plairait que votre journal comporte
une rubrique littéraire. C'est désormais choses faite.
Nous souhaitons vous présenter le plus régulièrement
possible quelques livres intéressants.
Pour la sélection des ouvrages, nous avons tenu compte
de trois critères : la qualité de l'œuvre, le caractère
d'imprimerie et le prix.
Les collections dites de poche ont fait de gros progrès.
Leur papier est plus clair, les caractères plus lisibles. Le
choix des titres est vaste, le prix modique.
Pour ceux qui n'ont pas la patience d'attendre que les
succès de librairie actuels soient édités en livre de poche,
nous présenterons également quelques titres qu'il vaut
la peine d'acheter. Certes, c'est plus cher, mais la qualité
du papier est excellente : ceci compense un peu cela.
Pour terminer ce préambule, nous aimerions dire notre
reconnaissance à M. Bakker, fondé de pouvoirs de la
maison Payot, grâce à la compétence, à l'amabilité et au
goût de qui cette rubrique est fournie d'abondance et de

qualité.

Pierre DANINOS:
Les Nouveaux Carnets du Major Thompson
Hachette 1973 — 217 pages — Fr. 21.75
Vingt ans après ses fameux « Carnets », publiés d'abord dans
le « Figaro » puis rassemblé en un livre qui fut traduit en
28 langues, W. Marmaduke Thompson revient explorer la
France avec l'aide de son traducteur attitré, Pierre Daninos.
Il nous livre le fruit de ses derniers sondages : la terre compte
53 millions de Français et quelques 3 milliards et demi d'étrangers

— qui tournent avec envie autour de Paris. La France de
la brimade et celle de la pommade, la France-Femme, la
France-Veuve, la France glorieuse, la France boudeuse, la
France qui se félicite et celle qui déplore, celle qui vous crie
« Faites comme tout le monde! » sans jamais vouloir rien
faire comme personne — ce sont toutes ces Frances que le
Major découvre d'un œil toujours plus rond.
Il s'agit d'un exposé plein de saveur et d'allusions qui requiert
tout de même, pour en saisir tout le sel, une bonne connaissance

de la politique et des mœurs françaises de ces dernières
années. Une analyse que ne désavoueraient pas Montesquieu
ni Voltaire... ni les rédacteurs du « Canard enchaîné »!

Francis SCOTT FITZGERALD:
Gatsby le Magnifique
Livre de poche n° 900 — 252 pages — Fr. 3.35
Né en 1896 à St. Paul (Minnesota), ce romancier américain
s'engage dans l'armée en 1917. A son retour, il publie quelques
romans qui feront de lui l'idole de la génération d'après-
guerre. Vivant dans la fortune et le prestige, il n'en demeure
pas moins lucide dans l'analyse qu'il fait des lacunes et des

tares de cette société qui le porte aux nues. Puis vient le temps
des déceptions, qui le conduira à la neurasthénie et à
l'alcoolisme. Il meurt presque oublié en 1941.
John Gatsby, nouveau riche demeuré secrètement triste et
romantique, reçoit dans sa luxueuse propriété une société
fondée sur le dieu dollar. Mais Gatsby n'est qu'un
nouveau riche qui a dû gagner son argent. Il n'a pas hérité
d'une immense fortune, comme Tom Buchanan; et ce dernier,
ainsi que tous les riches par famille, le méprisent. Gatsby
mourra, ruiné et seul, dans le cadre somptueux de son inutile
propriété.
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